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Ce  document  d’appui  a  ete  elabore  par  : 
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sur  la  Femme  dans  l’histoire  du  Canada, 
Institut  d’etudes  pedagogiques  de  l’Ontario, 
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Loren  Newman,  enseignante,  Devine  Street 
Public  School  (Sarnia),  Conseil  de  l’education 
du  comte  de  Lambton 

Shaaron  Sheahan,  coordonnatrice  de  l’ensei- 
gnement  des  sciences  sociales,  Conseil  des 
ecoles  catholiques  du  Grand  Toronto 

Allan  Skeoch,  chef  de  la  section  Histoire, 
Parkdale  Collegiate  Institute  (Toronto), 

Conseil  de  l’education  de  Toronto. 

Adaptation  franchise  :  Achille  Hache,  agent 
d’education,  Direction  de  l’enseignement 
elementaire,  ministere  de  l’Education. 

Ce  document  d’appui  s’inscrit  dans  les  direc¬ 
tives  du  programme-cadre  Histoire  du  cycle 
intermediate.  La  vie  dans  le  Haut-Canada 
constitue  un  element  essentiel  de  la  section  Les 
Canadiens  et  leur  histoire  :  un  programme  de 
deux  ans,  prevue  pour  les  cours  de  7e  et  8e 
annees.  Ce  document  veut  aider  l’enseignant  a 
preparer  et  a  mettre  en  oeuvre  des  activites 
pedagogiques  appropriees  a  l’etude  de  ce 
theme. 
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But  de  cette  unite  d’etude 

Cette  unite  d’etude  vise  a  faire  connaTtre  les 
difficultes  rencontrees  par  les  pionniers  qui 
cherchaient  a  faire  progresser  la  colonie 
embryonnaire  vers  une  societe  plus  developpee. 

Objectifs 

Cette  unite  d’etude  permettra  a  l’eleve  : 

a)  de  connaTtre  les  circonstances  qui  ont  amene 
la  majority  des  immigrants  etablis  dans  le 
Haut-Canada  a  quitter  foyers  et  amis; 

b)  de  prendre  conscience  de  l’apport  des 
Canadiens  frangais  dans  la  fondation  d’etablis- 
sements  dans  le  Haut-Canada; 

c)  de  se  rendre  compte  des  problemes  qu’il  y 
avait  a  se  deplacer  dans  le  Haut-Canada; 

d)  de  se  rendre  compte  des  epreuves  qu’on 
devait  surmonter  en  s’etablissant  sur  des  terres 
sauvages; 

e)  de  reconnaTtre  les  changements  qui  sur- 
viennent  dans  une  societe  quand  on  passe 
d’une  economic  de  subsistance  a  une  economic 
plus  developpee; 

f)  d’acquerir  une  certaine  facilite  a  puiser  des  • 
renseignements  a  partir  de  dessins,  de  gravures 
et  de  plans; 

g)  d’acquerir  une  certaine  facilite  a  puiser  des 
renseignements  a  partir  de  sources  historiques 
de  premiere  main; 

h)  de  se  rendre  compte  des  luttes  menees  par 
les  colons  pour  se  batir  une  nouvelle  vie  dans 
le  Haut-Canada; 

i)  de  prendre  conscience  de  l’enchainement  et 
de  la  continuity  des  evenements. 

Note  :  On  peut  trouver  de  la  documentation 
sur  les  causes  de  l’immigration  britannique 
pendant  cette  periode  dans  la  section  A  de 
Ressources  a  {’intention  des  enseignants. 

Plan  d’ensemble 

1.  Le  Haut-Canada  en  1791 

a)  Geographic  du  pays 

b)  Population 

-  l’etendue  de  la  population 

-  les  autochtones 

-  les  etablissements  fran^ais 

-  les  etablissements  loyalistes 

2.  L’immigration 

a)  Qui  a  immigre  au  Canada? 

b)  Quand  les  immigrants  sont-ils  arrives? 

c)  Pourquoi  ont-ils  emigre? 

d)  Pourquoi  sont-ils  venus  au  Canada? 
Avaient-ils  le  choix? 


Couverture  :  Chemin  Corduroy,  Orillia,  1844.  Dessin  de 
T.H.  Ware. 


e)  Quelles  difficultes  ont-ils  rencontrees  lors 
du  voyage? 

3.  La  migration  des  Canadiens  franqais  origi¬ 
nates  du  Bas-Canada  de  1825  a  1860 

a)  Oil  se  sont-ils  installes? 

b)  Pourquoi  sont-ils  venus  s’etablir  dans  ces 
regions? 

4.  L  ’ etablissement  de  la  colonie 

a)  Arpentage 

b)  Octroi  des  terres 

c)  Regroupements  geographiques 

d)  Groupes  de  parente 

5.  Les  problemes  de  survie 

a)  Permis  de  colonisation 

b)  Construction  d’une  maison 

6.  La  vie  a  la  campagne 

a)  Nourriture 

b)  Abri  -  les  maisons,  les  batiments  de  la 
ferme 

c)  Importance  de  la  famille 

d)  Problemes  dus  a  l’isolement 

e)  Necessity  de  l’entraide 

0  Buts  de  l’enseignement  a  l’epoque 

7.  Developpement  de  la  colonie 

a)  Moyens  de  transport 

-  les  voies  navigables 

-  les  routes 

b)  Croissance  economique 

-  l’economie  de  troc 

c)  Theorie  des  produits  de  base 

-  la  potasse 

-  le  ble 

-  l’agriculture 

d)  Developpement  des  villes 

-  les  industries 


Colon  ensemen^ant  la  terre  qu’il  a  defrichee.  Dessin  de 
C.W.  Jefferys. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

1.  Le  Haut-Canada 
en  1791 

a)  Geographic  du 
pays  :  facteurs  qui 
ont  entrave  ou 
facilite  la  colonisa¬ 
tion 

Faire  une  serie  de  cartes  expliquant  la  geo¬ 
graphic  du  Haut-Canada.  Une  attention  parti- 
culiere  devra  etre  portee  au  Bouclier  canadien 
et  au  role  qu’il  a  joue  comme  obstacle  a  la 
colonisation.  De  nos  jours,  le  Bouclier  cana¬ 
dien  est-il  encore  un  obstacle?  De  quelle  fagon? 

Le  travail  sur  les  cartes  amenera  l’eleve  a  traiter 
des  questions  suivantes  : 

-  Kerr,  D.G.G. 
Atlas  historique 
du  Canada. 

(Voir  la  biblio¬ 
graphic  pour  la 
reference  complete 
des  ressources 
pedagogiques.) 

-  Qu’est-ce  qu’une  bonne  terre?  (L’eleve  devra 
etudier  les  divers  types  de  sols  et  d’irrigation, 
Pinclinaison  du  sol,  le  climat,  etc.) 

-  Si  vous  aviez  ete  immigrant  au  Canada,  a 
quel  endroit  vous  seriez-vous  etabli? 

Pourquoi? 


b)  Population 

-  l’etendue  de  la 
population 

-  les  autochtones 

-  les  etablissements 
frangais 

-  les  etablissements 
loyalistes 


Revoir  les  autres  unites,  ( Les  autochtones,  Les 
Loyalistes,  La  vie  en  Nouvelle-France)  afin  que 
les  eleves  se  souviennent  des  populations 
etablies  au  Haut-Canada  avant  1791. 

Revoir  les  etablissements  fran^ais  dans  le 
Haut-Canada  a  cette  epoque,  tels  que  la  colo¬ 
nisation  frangaise  sur  la  rive  sud  de  la  riviere 
Detroit. 


-  Choquette,  R. 

L’ Ontario  frangais, 
historique. 


2.  L  ’ immigration 

a)  Qui  a  immigre 
au  Canada? 

-  les  Anglais 

-  les  Ecossais 

-  les  Irlandais 

b)  Quand  sont-ils 
arrives? 

-  1800-1860 


c)  Pourquoi  ont-ils 
emigre? 

-  la  revolution 
industrielle 

-  le  regime 
seigneurial 

-  les  mauvaises 
recoltes 

-  le  chomage  parmi 
les  militaires  a  la 
suite  des  guerres 
napoleoniennes 


Demander  aux  eleves  d’etudier  les  donnees  du 
diagramme  Les  arrivees  a  Quebec  en  proven- 
nance  des  lies  Britanniques  de  1829  a  1859  et 
poser  les  questions  suivantes  : 

-  Que  demontre  le  diagramme  quant  au 
nombre  d’immigrants  du  Haut-Canada? 

-  Chercher  pourquoi  le  nombre  d’immigrants  a 
fluctue  au  cours  des  annees.  A  quels  groupes 
appartenait  la  plupart  des  immigrants?  (Les 
enseignants  peuvent  aussi  etudier  quelques-uns 
des  groupes  venus  au  Canada  a  cette  epoque, 
tels  les  Mennonites.) 

Amener  les  eleves  a  dire  pourquoi  on 
immigrait  dans  le  Haut-Canada. 

Les  influences  de  I’exterieur 

-  Quelles  sont  les  conditions  qui  amenent 
quelqu’un  a  emigrer  d’Europe? 

II  se  peut  que  les  eleves  dont  les  parents  ont 
recemment  immigre  souhaitent  discuter  des 
raisons  pour  lesquelles  leurs  families  ont 
emigre;  on  peut  aussi  demander  aux  eleves 
d’interviewer  un  voisin  ou  un  ami  qui  a 
immigre  au  Canada. 

-  Quelles  sont  les  conditions  qui  ont  encourage 
l’immigration  dans  le  Haut-Canada?  Faire 
voir  aux  eleves  des  films  fixes  ou  des 
photographies  decrivant  les  conditions  sociales 
pendant  la  revolution  industrielle  en  Grande- 
Bretagne. 


-  Ressources  a 
l’intention  des 
eleves,  B.  Arrivees 
a  Quebec  en  pro- 
nance  des  lies 
Britanniques. 


-  Cornell,  Paul 
et  al.  Canada. 
Unite  et  diversite. 
p.  216  a  218. 


-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 
p.  258-259. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

Activites pedagogiques  d' ’evaluation 
Amener  les  eleves  a  ecrire  un  compte  rendu 
exact  du  point  de  vue  historique  de  la  journee 
d’un  gar^on  ou  d’une  fille  demeurant  en 
Grande-Bretagne  a  l’epoque  de  la  revolution 
industrielle. 

L’enseignant  peut  fournir  images,  documents 
et  lectures  pour  illustrer  d’autres  causes  de 
l’emigration. 

Inviter  les  eleves  a  lire  Six  dans  le  meme  lit. 
Leur  demander  de  faire  une  liste  du  nombre  de 
lits  qu’on  trouve  generalement  dans  une 
maison  aujourd’hui  et  de  calculer  combien  de 
personnes  pourraient  dormir  dans  ces  lits,  a 
raison  de  six  personnes  par  lit.  Les  Britan- 
niques  qui  vivaient  dans  ces  conditions 
pouvaient-ils  se  permettre  d’emigrer?  Les 
conditions  etaient-elles  bien  differentes  dans  le 
Haut-Canada? 

Etablir  une  discussion  avec  les  eleves  sur  ce  qui 
poussait  les  gens  a  emigrer. 


-  Lacombe,  Gerald, 
Ian  R.  Munro  et 
R.  Sirois.  Etudes 
canadiennes  :  La 
societe  et  toi. 
p.  52-53. 


-  Annexe  I 


d)  Pourquoi  sont-ils 
venus  au  Canada? 
Avaient-ils  le  choix? 

-  publicite  de 
Simcoe 

-  compagnies 
foncieres 

-  terres  gratuites 
ou  bon  marche 

-  colonie  britan- 
nique 


L’ incitation  de  I’interieur 
John  Graves  Simcoe  fut  le  premier  gouverneur 
general  du  Haut-Canada.  II  croyait  que  le 
Haut-Canada  offrait  plus  de  securite  aux 
immigrants  que  ne  le  faisaient  les  Etats-Unis.  II 
y  croyait  tellement  qu’il  fit  de  la  publicite  dans 
les  journaux  americains  pour  attirer  les  immi¬ 
grants.  Demander  aux  eleves  pourquoi  Simcoe 
croyait  que  le  Haut-Canada  etait  un  bon 
endroit  pour  s’etablir. 

Activite  d’actualite 

S’il  y  a  parmi  les  eleves  de  la  classe  des  immi¬ 
grants  qui  viennent  d’arriver  au  Canada,  leur 
demander  si  leurs  families  incitent  ou  non  des 
proches  parents  du  pays  natal  a  venir  au 
Canada. 


e)  Quelles  diffi- 
cultes  ont-ils 
rencontrees  lors  du 
voyage? 

-  voyage  dans 
l’entrepont 

-  tempetes 

-  distance 

-  maladie 

-  nourriture 


Amener  les  eleves  a  lire  La  traversee  de 
I’Atlantique.  Proposer  l’une  ou  l’autre  des 
activites  suivantes  pour  aider  les  eleves  a 
comprendre  les  problemes  auxquels  les 
immigrants  devaient  faire  face. 

-  Ecrire  le  journal  d’un  passager  decrivant  la 
traversee. 

-  Faire  une  serie  de  dessins  illustrant  le  voyage. 
Remarque.  L’authenticite  historique  servira  de 
base  a  1’evaluation. 


-  Annexe  II. 

-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 
p.  259. 

-  Lacombe,  Gerald, 
Ian  R.  Munro  et 

R.  Sirois.  Etudes 
canadiennes  :  La 
societe  et  toi. 
p.  52-53. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

3.  La  migration  des 
Canadiens  frangais 
originates  du  Bas- 
Canada  de  1825  a 
I860 

a)  Oil  se  sont-ils 
etablis? 

-  dans  la  vallee  de 
l’Outaouais 

-  le  long  de  la 
riviere  Ottawa  et 
du  Saint-Laurent 


Les  eleves  pourraient  entreprendre  des 
recherches  a  partir  des  questions  suivantes  : 

-  Quels  genres  de  navires  employait-on  a  cette 
epoque?  (Cette  recherche  portera  sur  les 
navires  qui  transportaient  du  bois  vers  l’Angle- 
terre  et  ramenaient  les  immigrants  vers  le 
Haut-Canada.) 

-  Pourquoi  la  traversee  en  mer  etait-elle 
perilleuse? 

-  Comment  decririez-vous  la  vie  a  bord  de  ces 
navires? 

-  De  quelle  fa?on  les  marins  et  les  proprietaires 
des  navires  traitaient-ils  les  passagers? 

-  Quelle  section  du  navire  etait  allouee  aux 
passagers?  Pourquoi? 

-  Que  signifie  l’expression  «voyager  dans 
l’entrepont»? 

-  Quels  biens  pouvait-on  amener  avec  soi? 

-  Pourquoi  mettait-on  souvent  les  navires  en 
quarantaine  a  la  fin  du  voyage?  Qu’est-ce  que 
le  cholera? 

-  Ou  les  navires  accostaient-ils  en  Amerique  du 
Nord  britannique? 

-  Amener  les  eleves  a  etudier,  la  oil  le  cas  se 
presente,  l’origine  de  la  communaute  franco¬ 
phone  de  leur  milieu  et  les  raisons  qui  pousserent 
les  Canadiens  frangais  a  venir  s’etablir  dans  ces 
regions. 

-  On  peut  egalement  entreprendre  l’etude  des 
mouvements  de  la  population  canadienne- 
frampaise  vers  la  baie  Georgienne  et  le  sud- 
ouest  du  Haut-Canada. 


-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’ histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 
p.  259. 


-  Le  projet 
PROFONT  de 
L’A.E.F.O. 


-  Choquette,  R. 

L’ Ontario  frangais, 
historique.  p.  95  a 
97;  141-142. 


b)  Pourquoi  sont-ils 
venus  s’etablir  dans 
ces  regions? 

-  pauvrete  des 
terres  dans  le  Bas- 
Canada  :  crise 
agricole 

-  salaires  plus  eleves 

-  construction  du 
canal  Rideau 

-  exploitation 
forestiere  de 
l’Outaouais  :  les 
scieries 


Inviter  les  eleves  a  se  documenter  sur  le  travail 
en  foret  et  la  drave;  faire  revivre  les  gestes 
legendaires  de  Jos  Montferrand. 

-  Comment  faisait-on  la  drave  a  cette  epoque? 
Existe-t-elle  encore  de  nos  jours? 

-  Racontez  la  legende  de  la  chasse-galerie. 

-  Dans  quel  but  construisait-on  le  canal 
Rideau? 


-  Vallieres,  G. 
L’Ontario  frangais 
par  les  documents. 
p.  61  a  65. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

4.  L  'etablissement  de 
la  colon  ie  :  le  pays 
etait-il  pret  pour  la 
colonisation? 

a)  Arpentage 

-  arpenteurs 

-  division  du  Haut- 
Canada  en  comtes, 
cantons  et  lots 

-  problemes  poses 
par  les  regions 
inexploitees 


Ecrire  «arpenteur»  au  tableau.  Demander  aux 
eleves  de  definir  ce  terme.  Quel  genre  de  travail 
effectue  un  arpenteur?  Pourquoi  l’arpenteur 
est-il  important  pour  la  societe?  (Prevoir 
d’inviter  un  arpenteur  en  classe.  Formuler  a 
l’avance  une  serie  de  questions  a  poser  au 
visiteur.  Demander  a  l’arpenteur  d’amener  en 
classe  quelques  pieces  d’equipement  et  d’en 
demontrer  l’utilisation.) 

Amener  un  eleve  a  consulter  le  mot  «bornage»  -  Kerr,  D.G.G. 
dans  une  encyclopedic  et  a  presenter  un  Atlas  historique  du 

rapport  de  ses  recherches  au  reste  de  la  classe.  Canada. 

Fixer  la  carte  d’un  comte  (de  preference,  celle 
de  votre  comte)  et  faire  l’etude  des  cantons  et 
du  partage  des  lots.  Amener  chaque  eleve  a 
situer  sur  la  carte  l’endroit  (ville,  village,  con¬ 
cession)  ou  habite  sa  famille  ainsi  que  ceux  de 
ses  proches  parents.  Y  a-t-il  des  eleves  au  sein 
du  groupe  en  mesure  de  retracer  leur  famille 
ou  les  proprietaires  terriens  qui  ont  vecu  sur 
ces  terres  a  cette  epoque? 


b)  Octroi  des  terres  Amener  les  eleves  a  consulter  Un  canton 

typique  dans  le  Haut-Canada  et  superposer 
d’autres  caracteristiques  de  la  geographic 
physique  du  comte,  par  exemple,  les  etangs  et 
les  lacs.  (Le  terme  «bordure  irreguliere»  etait 
souvent  utilise  pour  indiquer  le  bord  d’un  lac.) 

Discuter  des  questions  suivantes  : 

-  Quel  type  de  sol  serait  le  plus  rentable? 
Pourquoi? 

-  Que  signifie  le  terme  «concession»? 


-  Ressources  a 
l’intention  des 
eleves,  A.  Un 
canton  typique  dans 
le  Haut-Canada, 
1829-1859. 

-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I, 

p.  261-262. 


Faire  au  tableau  (ou  au  retroprojecteur)  le 
dessin  du  canton  en  omettant  les  reserves  du 
clerge  et  de  la  Couronne;  demander  alors  a 
chacun  de  choisir  un  lot.  Y  a-t-il  d’autres 
renseignements  que  les  eleves  aimeraient 
obtenir  avant  de  faire  leur  choix?  (Les  eleves 
devraient  etre  en  mesure  de  fournir  une  liste 
semblable  a  celle-ci  :  etendue  des  forets,  types 
de  sols,  presence  de  voisins,  d’eau,  d’animaux 
sauvages  et  proximite  des  moulins.) 

Quand  chaque  eleve  a  choisi  un  lot,  superposer 
les  reserves  du  clerge  et  de  la  Couronne.  Bien 
montrer  la  difference  entre  les  reserves  de  la 
Couronne,  du  clerge  et  les  terres  prevues  pour 
la  colonisation.  (La  vente  de  la  terre  devait 
couvrir  les  frais  des  services  offerts  par  le 
gouvernement  et  subvenir  au  soutien  du  clerge 
anglican.  Ce  systeme  de  concession  etait-il 
juste?  Demander  aux  eleves  de  justifier  leur 
reponse.) 

Inviter  un  employe  du  Bureau  de  l’enregistre- 
ment  des  titres  pour  discuter  avec  les  eleves  du 
role  de  ce  bureau. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

c)  Regroupements 
geographiques 


La  discussion  peut  porter  sur  les  questions 
suivantes  : 

-  Qu’est-ce  qu’un  acte  de  vente? 

-  Quels  etaient  les  devoirs  des  colons  qui 
recevaient  des  concessions? 

-  A  quels  paiements  s’engageaient-ils? 

-  Qu’est-ce  que  la  recherche  des  titres  de 
propriete? 

-  Y  a-t-il  des  exemples  locaux  de  reserves  de  la 
Couronne  ou  du  clerge?  (Demander  a 
l’employe  d’apporter  des  exemplaires  d’actes 
remontant  a  l’epoque  ou  des  terres  de  la 
Couronne  furent  transferees  a  leurs  premiers 
proprietaires.  S’il  est  possible,  parler  d’un  lot 
ayant  appartenu  aux  ancetres  d’un  eleve  de  la 
classe.) 


-  Ressources  a 
l’intention  des 
enseignants,  B. 
Concession  de 
terres  dans  le 
Haut-Canada. 


Revoir  la  geographic  du  Haut-Canada  en 
amenant  les  eleves  a  indiquer  sur  la  carte  de 
POntario  : 

-  les  traits  geographiques  qui  ont  entrave  la 
colonisation  :  le  Bouclier  canadien,  par 
exemple; 

-  les  facteurs  qui  ont  facilite  la  colonisation : 
les  cours  d’eau,  par  exemple. 

Demander  ensuite  aux  eleves  de  hachurer  les 
endroits  ou  les  premiers  colons  se  seraient 
etablis,  puis  ceux  colonises  par  la  suite,  et 
enfin  ceux  exploites  en  dernier  lieu.  Amener 
les  eleves  a  justifier  leur  choix. 


-  Cornell,  Paul 
et  a/.  Canada. 
Unite  et  diversite. 


-  Kerr,  D.G.G. 
Atlas  historique  du 
Canada. 

-  cartes  muettes 
de  POntario. 


d)  Groupes  de  Demander  aux  eleves  de  chercher  s’il  existait 

parente  ou  non  une  caracteristique  canadienne- 

frangaise  particuliere  dans  l’etablissement 
d’origine  de  leur  communaute  locale.  Y  a-t-il 
des  signes  d’un  tel  regroupement  dans  la 
communaute?  (Noms  de  famille,  associations 
ou  organisations  francophones.)  Existait-il  des 
regroupements  ethniques,  tels  que  les  Ecossais, 
les  Irlandais,  les  Mennonites?  (Dans  les  grands 
centres  urbains,  les  noms  de  rues  peuvent  aussi 
servir  d’indication.) 

Demander  aux  eleves  d’expliquer  les  raisons 
qui  poussaient  ces  personnes  a  se  regrouper. 


Dans  le  Haut-Canada,  les  nouveaux  arrivants 
rejoignaient  generalement  des  parents  ou  des 
groupes  ethniques.  Quel  genre  d’aide  les 
premiers  immigrants  etaient-ils  en  mesure 
d’apporter  a  ceux  qui  venaient  d’arriver? 
(Cette  fagon  de  s’etablir  est  encore  courante. 
En  trouver  des  exemples  actuels  a  Toronto.) 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

5.  Les  problemes  de 
survie 

a)  Permis  de  colo¬ 
nisation 


Discuter  avec  les  eleves  des  exigences  qu’on 
trouvait  sur  un  permis  de  colonisation  et  leur 
soumettre  les  situations  suivantes  : 

-  Supposez  que  vous  etes  un  colon  qui  vient 
d’obtenir  cent  acres  de  terre.  Faites  une  liste  de 
tout  ce  que  vous  devez  accomplir  en  deux  ans 
pour  etre  en  mesure  de  devenir  proprietaire  de 
votre  terre. 


-  Ressources  a 
l’intention  des 
enseignants,  B. 
Concession  de 
terres  dans  le 
Haut-Canada. 


b)  Construction 
d’une  maison 


6.  La  vie  a  la 
campagne 

a)  Nourriture 


b)  Abri 

-  les  maisons 

-  les  batiments  de 
la  ferme 


Relever  les  reponses  des  eleves  et  les  ecrire  au 
tableau.  En  utilisant  les  textes  des  eleves  ou 
d’autres  sources  scolaires  dont  on  dispose, 
verifier  l’exactitude  de  leurs  reponses. 

-  Plusieurs  colons  n’ont  pas  reussi  a  remplir 
les  exigences  de  leur  permis  de  colonisation. 
Supposez  que  vous  etes  l’un  de  ces  colons. 
Ecrivez  une  lettre  a  un  parent  expliquant  les 
causes  de  votre  echec. 


A  partir  de  la  liste  suivante,  attribuer  un  outil 
datant  de  l’epoque  des  pionniers  a  chaque 
eleve.  Demander  a  chacun  de  trouver  une 
photographic,  une  description  ou  un  echan- 
tillon  authentique  de  l’outil  en  question  et  d’en 
montrer  ou  d’en  decrire  l’usage  devant  la 
classe.  Tenter  de  representer  equitablement  les 
taches  que  chaque  membre  de  la  famille  devait 
accomplir  et  tenir  compte  des  questions 
concernant  l’importance  de  la  famille  a  la 
section  6(c). 


clou 
marteau 
ciseau 
vrille 
metier  a 
tisser 


rabot 
baratte 
herminette 
scie  a 

chantourner 

cardeuse 


soc  de  charrue 
rouet 
huche 
doloire 
cadre  a 
courtepointe 


A  l’aide  de  recettes  tirees  de  journaux  intimes, 
ou  obtenues  dans  les  musees  historiques  tels 
Black  Creek  Pioneer  Village,  Doon  Village, 
le  village  du  Haut-Canada  et  The  Grange, 
attribuer  a  la  classe  des  taches  pour  la  prepara¬ 
tion  du  souper  d’un  colon.  II  se  peut  que 
certaines  classes  desirent  aussi  revetir  les 
costumes  rappelant  l’epoque  des  pionniers. 

Voir  le  film  La  nourriture. 


Les  eleves  peuvent  egalement  prendre  part  a 
une  activite  de  plein  air.  Par  exemple,  cultiver 
un  jardin  et  en  faire  un  plan.  Expliquer  en 
quoi  chaque  espece  de  plantes  pourrait  etre 
utile  au  colon.  Comment  les  colons  se 
procuraient-ils  les  aliments  non  produits  sur 
leur  terre? 


Demander  aux  eleves  de  reflechir  a  ce  qu’un 
colon  devait  considerer  avant  de  choisir  sur  sa 
propriete  un  emplacement  ou  construire  sa 
maison  :  la  proximite  de  l’eau,  par  exemple. 
Les  eleves  doivent  placer  leurs  reponses  par 
ordre  d’importance  et  justifier  leur  choix. 


-  Cornell,  Paul 
et  al.  Canada. 
Unite  et  diver  site. 
p.  216  a  218. 


-  Brault,  Lucien. 
Histoire  des  comtes 
unis  de  Prescott  et 
de  Russell,  p.  31. 


-  Film  :  Instruction 
et  vie  sociale. 

Serie  :  Vie  des 
pionniers. 


-  Farley,  Paul-Emile 
et  Gustave  Lamarche. 
Histoire  du  Canada. 
p.  309. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

Amener  les  eleves  a  elaborer  un  projet  sur  les 
cabanes  en  rondins  afin  de  connaitre  : 

-  les  methodes  de  construction; 

-  les  outils  disponibles; 

-  les  divers  types  de  cabanes  et  d’abris 
imagines  par  les  colons. 

Organiser  la  visite  d’un  village  pionnier  ou 
etudier  une  construction  en  rondins  et  reflechir 
sur  les  difficultes  qu’on  avait  a  construire  ces 
abris  et  a  y  vivre. 

Demander  aux  eleves  d’etudier  une  serie 
d’images  et  de  noter  les  changements  apportes 
aux  maisons  des  pionniers  au  cours  des  annees. 
Rechercher  quand  et  pourquoi  ces  change¬ 
ments  ont  ete  effectues. 

Organiser  la  visite  d’un  musee  ou  faire  voir 
aux  eleves  des  films  sur  la  vie  des  pionniers 
dans  le  Haut-Canada.  Se  servir  des  questions 
suivantes  comme  guide  de  l’eleve  : 

-  Comment  faisait-on  pour  equarrir  le  bois? 

-  Ou  se  trouvait  le  marche  du  bois? 

-  A  quoi  le  colon  employait-il  le  bois  et  ses 
derives? 

-  Comment  distribuait-on  le  bois  a  l’acheteur? 

-  Quelle  etait  l’utilite  des  rondins  dans  la 
construction  des  granges  et  des  maisons? 


-  Brault,  Lucien. 
Histoire  des  comtes 
unis  de  Prescott  et 
de  Russell .  p.  209. 


Etablir  une  distinction  entre  une  grange 
construite  en  rondins  et  une  grange  construite 
en  planches.  Pourquoi  voyait-on  surtout  des 
granges  en  rondins  avant  1841?  (Se  procurer 
des  renseignements  sur  les  scieries  de  votre 
region  et  sur  la  valeur  des  planches,  comparee 
a  celle  des  rondins.) 

c)  Importance  de  la 
famille 

-  Repartition  des 
taches 


-  aux  gar^ons 

Demander  aux  eleves  d’indiquer  quelles  etaient 
les  caracteristiques  qu’un  homme  ou  une 
femme  recherchait  chez  un(e)  partenaire,  en 
tenant  compte  des  epreuves  que  les  colons 
devaient  affronter  dans  le  Haut-Canada. 
Demander  aux  eleves  de  justifier  leur  choix. 


Demander  aux  eleves  de  faire  une  recherche 
sur  les  taches  attributes  aux  membres  de  la 
famille  : 

-  au  mari 

-  a  l’epouse 

-  aux  filles 


-  utiliser  divers 
manuels  d’histoire. 

-  Films  :  Le  foyer 
et  La  ferine.  Serie 
Vie  des  pionniers. 


Contenu 


Activites  pedagogiques 


Ressources 


d)  Problemes  dus  a 
l’isolement 

-  solitude  de  la  vie 
de  colon 


e)  Necessite  de 
l’entraide 


-  les  corvees 


f)  Buts  de  l’ensei- 
gnement  a  Pepoque 


Demander  aux  eleves  s’ils  se  sont  deja  sentis 
seuls. 

-  Qu’est-ce  que  la  solitude? 

-  Les  eleves  pourraient-ils  supporter  l’isole¬ 
ment  de  la  vie  sur  les  terres  sauvages? 

-  Peut-on  dire  qu’une  fois  un  certain  nombre 
de  colons  etablis,  on  ne  se  sentait  plus  seul  a  la 
campagne? 

Amener  les  eleves  a  lire  La  solitude. 

-  Vous  sentiriez-vous  seul  a  la  place  de  cette 
femme? 

-  Pourquoi  les  femmes  se  sentaient-elles  plus 
seules  que  les  hommes? 

Amener  les  eleves  a  discuter  des  exemples 
modernes  de  collaboration  (par  exemple,  des 
amis  aident  une  famille  a  demenager  ou  a 
agrandir  la  maison). 

Expliquer  pourquoi  il  aurait  ete  presque 
impossible  au  colon  de  survivre  seul  dans  le 
Haut-Canada. 

Etudier  le  role  des  voisins  a  Pepoque  des 
premiers  colons.  Inciter  les  eleves  a  lire  un 
choix  de  passages  ayant  trait  au  travail  en 
commun  et  a  trouver  divers  exemples 
d’activites  qu’il  etait  plus  facile  d’accomplir  en 
groupe  qu’individuellement. 

Un  eleve  pourrait  apporter  une  courtepointe  et 
expliquer  son  mode  de  confection. 

Certains  eleves  peuvent  prendre  l’initiative  de 
fabriquer  eux-memes  une  courtepointe  en  utili- 
sant  un  modele  traditionnel  du  Haut-Canada. 

-  Les  corvees  ont-elles  disparu? 

-  Quels  genres  de  travaux  exigeaient  la  par¬ 
ticipation  d’un  grand  nombre  de  femmes, 
d’hommes  et  d’enfants? 

-  Quelles  autres  fonctions  ces  corvees 
exergaient-elles  dans  la  vie  des  pionniers? 

Demander  aux  eleves  de  relechir  aux  questions 
suivantes  : 

-  Qu’est-ce  que  Peducation?  (Leur  suggerer  de 
se  referer  au  document  sur  Catherine  Aiken.) 

-  L’apprentissage  etait-il  une  forme  d’educa- 
tion?  Expliquer  comment. 

-  D’autres  formes  d’education  ont-elles  existe 
dans  le  Haut-Canada? 

-  A  Pepoque  des  premiers  colons,  Penseigne- 
ment  etait  rudimentaire,  mais  il  avait  quand 
meme  son  importance.  Souvent  on  n’allait  a 
l’ecole  que  pendant  deux  ans  au  plus.  Que 
pourriez-vous  apprendre  en  deux  ans?  Seriez- 
vous  capables  d’ecrire?  Quelles  connaissances 
en  mathematique  pourriez-vous  acquerir? 


-  Annexe  III. 


-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’ histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens. 


-  Martinello,  I.L. 
Nous,  les  Cana¬ 
diens.  p.  103-104. 


-  Annexe  IV. 

-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 
p.  264. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

-  Le  role  des  parents  en  ce  qui  concerne 
l’education  des  enfants  etait-il  plus  important  a 
l’epoque  des  pionniers? 


-  Comment  auriez-vous  eduque  votre  enfant? 

Demander  aux  eleves  d’etablir  l’horaire  fictif  -  Film  :  La  nourri- 

d’une  journee  d’un  eleve  de  8  ans.  Leur  faire  ture.  Serie  :  Vie  des 

remarquer  qu’ils  n’ont  a  leur  disposition  pionniers. 

qu’une  ardoise,  un  crayon  d’ardoise  et 
quelques  livres. 


7.  Developpement  de 
la  colonie 

a)  Moyens  de 
transport 

-  les  voies 
navigables 


-  les  routes 


Etudier  les  questions  suivantes  en  vous  servant 
de  la  carte  geographique  du  Haut-Canada. 

-  Quelles  sont  les  voies  navigables  dans  le 
Haut-Canada? 

-  Pourquoi  les  bateaux  avaient-ils  de  la  diffi- 
culte  a  naviguer  dans  ces  voies? 

-  La  navigation  fluviale  pouvait-elle  servir  de 
moyen  de  transport  adequat  dans  toutes  les 
regions  du  Haut-Canada? 

Presenter  des  photos  des  premieres  routes  et 
lire  aux  eleves  Voyage  par  la  route  en  1834. 

Faire  observer  que  tous  les  proprietaires  se 
devaient  d’entretenir  la  route  devant  leur 
propriete. 

-  Quels  problemes  cet  entretien  des  routes 
pouvait-il  causer? 

-  Comment  les  reserves  du  clerge  et  de  la 
Couronne  entravaient-elles  le  reseau  routier? 

-  Comment  le  systeme  d’octroi  des  terres 
favorisait-il  la  speculation  et  empechait-il  la 
construction  des  routes? 

-  Qu’est-ce  qu’un  speculateur? 

-  La  route  etait-elle  un  moyen  de  communica¬ 
tion  satisfaisant? 

-  En  quoi  le  trajet  actuel  Hamilton-Fergus 
differe-t-il  de  celui  de  1834? 


-  Annexe  V. 


b)  Croissance 
economique 

-  Peconomie  de 
troc 


Demander  aux  eleves  s’ils  utilisent  le  systeme 
du  troc.  (La  plupart  du  temps,  ils  ont  des 
collections  de  cartes,  de  voitures,  de  disques 
qu’ils  echangent  a  Poccasion.)  Quel  est  le  but 
de  Peconomie  de  troc? 

Presenter  le  passage  qui  suit  aux  eleves  :  «Les 
colons  se  servaient  aussi  de  leurs  surplus  de 
production  pour  se  procurer  les  articles 
importes  qu’ils  ne  pouvaient  fabriquer  eux- 
memes.  C’est  ainsi  qu’ils  pouvaient  echanger, 
par  exemple,  des  boisseaux  de  ble  ou  une 
cuisse  de  boeuf  contre  une  paire  de  bottes 
anglaises  ou  une  batterie  de  cuisine. » 


-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’ histoire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 
p.  267 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

c)  La  theorie  des 
produits  de  base 


-  l’importance  de 
la  potasse  pour  les 
colons 


-  le  ble  :  base  de 
l’economie  du 
Haut-Canada 


-  Pourquoi  les  habitants  du  Haut-Canada 
adopterent-ils  ce  modele  d’organisation 
economique? 

-  Quels  etaient  les  problemes  crees  par  ce  type 
d’echange? 


-  Lacombe,  Gerald, 
Ian  R.  Munro  et 
R.  Sirois.  Etudes 
canadiennes  :  La 
societe  et  toi. 

p.  181. 


Les  premiers  colons  ne  pouvaient  se  suffire  a 
eux-memes;  depuis  les  debuts  de  la  colonisa¬ 
tion,  ils  dependaient  des  echanges  commerciaux 
pour  leur  survie. 

On  peut  soulever  ces  questions  lors  de 
discussions  : 

-  Comment  les  Canadiens  gagnaient-ils  leur  vie 
entre  1791  et  1841? 

-  Les  fourrures,  la  potasse  et  le  bois 
d’equarrissage  ont  tous  ete  des  sources  de 
revenu  a  differents  stades  de  la  colonisation. 
Pourquoi  les  pionniers  ne  pouvaient-ils  vivre 
longtemps  de  ces  ressources? 

-  Quel  genre  de  produits  les  pionniers 
auraient-ils  du  fabriquer  pour  s’assurer  un 
revenu  stable? 


La  reussite  de  la  colonisation  dans  le  Haut- 
Canada  peut  tres  bien  s’expliquer  par  la 
production  de  matieres  premieres.  En  effet,  la 
colonie  n’aurait  pu  survivre  sans  le  commerce 
de  produits  tels  que  les  fourrures,  la  potasse, 
le  bois  et  le  ble.  Tous  ces  produits  etaient 
consideres  comme  ressources  extractives,  sauf 
le  ble,  qui  etait  devenu  matiere  renouvelable  a 
cause  de  techniques  plus  modernes.  Ces 
matieres  premieres  amenerent  des  capitaux 
dans  le  Haut-Canada. 


La  potasse  etait  un  sous-produit  du  defriche-  -  Farley,  Paul- 

ment  de  la  terre.  Les  agriculteurs  empilaient  de  Emile  et  Gustave 

grands  arbres  en  bois  dur  qu’ils  faisaient  bruler  Lamarche.  Histoire 

pour  en  obtenir  les  cendres,  riches  en  sels  du  Canada,  p.  308. 

de  potassium.  En  Europe,  on  avait  besoin  de 

ces  cendres,  ou  potasse,  pour  la  fabrication  de 

savons,  de  produits  de  beaute  et  d’autres 

produits  provenant  de  nouvelles  industries 

chimiques.  Le  commerce  de  la  potasse  etait  la 

premiere  source  de  revenu  du  pionnier  agri- 

culteur.  Cependant,  une  fois  les  forets 

defrichees,  la  source  de  potasse  etait  epuisee. 

Inviter  les  eleves  a  chercher  comment  les 
habitants  du  Haut-Canada  fabriquaient  du 
savon  a  partir  de  la  potasse  et  de  la  graisse 
d’animal. 

Leur  demander  d’imaginer  comment  un  colon 
aurait  depense  son  argent. 

Apres  le  premier  stade  de  colonisation,  les 
recoltes  de  cereales  devinrent  la  principale 
source  de  revenu  des  agriculteurs  du  Haut- 
Canada.  Le  ble  occupa  une  place  preponde- 
rante  dans  la  production  de  cereales. 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

-  qu’est-ce  que  le 
ble? 

Citons  quelques  activites  qui  peuvent  renseigner 
sur  les  techniques  agricoles  utilisees  : 

-  Film  :  la  ferine. 
Serie  :  Vie  des 

-  nature  de  la 
plante 


-  visite  d’un  village  de  pionniers; 

-  film  ou  documentaire; 


pionniers. 


-  les  autres 
recoltes  de 
cereales  (seigle, 
avoine,  orge) 

-  comment  est-il 
cultive? 

-  defrichement 
de  la  terre 


-  entretien  avec  un  invite,  par  exemple  un 
agriculteur  a  la  retraite  decrivant  les  activites 
de  la  ferme  avant  la  mecanisation; 

-  demonstration  d’outils  anciens  par  un 
antiquaire. 


-  preparation  du 
sol 


-  labourage 

-  hersage 

-  ensemencement 


-  recoltes 


-  fauchage  (faux, 
faucille,  fauchon) 

-  engerbage 

-  battage 


-  vannage 

-  engrangement 

-  l’agriculture  : 
problemes  de  la 
culture  du  ble 

-  outils  rudimen- 
taires 

-  charrues  avec 
versoir  en  bois 

-herses 

rudimentaires 

-  boeufs  de 
labour 

-  fauchon 

-  fleau 


Demander  aux  eleves  d’effectuer  des  recherches 
sur  les  outils  et  les  techniques  agricoles. 

Faire  reflechir  les  eleves  sur  le  type  de 
problemes  que  pouvaient  affronter  les  premiers 
fermiers.  Ecrire  les  suggestions  au  tableau. 


Brault,  Lucien. 

His  to  ire  des  comtes 
unis  de  Prescott  et 
de  Russell,  p.  112. 


-  epuisement  du  sol 

-  culture  intensive 

-  manque  d’asso- 
lement  et  de 
jachere 

-  manque  de 
fertilisation 

-  agriculture 
transitoire 

-  maladies 

-  rouille 

-  nielle 


Presenter  le  texte  suivant  sur  l’epuisement  du 
sol  et  discuter  de  ce  probleme  avec  les  eleves. 

Les  colons  durent  abandonner  tres  tot  une 
grande  partie  des  terres  situees  pres  des  Grands 
Lacs  a  cause  de  la  culture  intensive  du  ble  et 
de  l’epuisement  du  sol  qui  en  resulta.  Les 
emigrants  europeens  meprisaient  les  loyalistes, 
les  traitaient  de  massacreurs  des  terres  et 
d’extracteurs  de  ble.  Le  manque  d’assolement 
obligea  les  agriculteurs  canadiens  a  se  diriger 
vers  l’Ouest,  pour  les  memes  raisons  que  leurs 
voisins  americains.  Ils  n’avaient  pas  le  choix. 


Archives  publiques  du  Canada  C'69997 
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Contenu 

Activites  pedagogiques 

Ressources 

d)  Developpement 
des  villes 

-  les  industries 

-  De  quelles  industries  cles  une  societe  agricole 
comme  le  Haut-Canada  avait-elle  besoin 
(moulins,  scieries,  fouleries,  brasseries)? 

-  Ou  les  minoteries  etaient-elles  situees? 

-  Pourquoi  les  voies  d’eau  etaient-elles 
importantes? 

-  Stewart,  Roderick 
et  Neil  McLean. 

L  ’his  to  ire  du 
Canada  et  des 
Canadiens.  Tome  I. 

p.  266. 

-  Votre  communaute  a-t-elle  ete  fondee  parce 
que  sa  situation  constituait  un  emplacement 
ideal  pour  un  moulin?  Si  tel  est  le  cas,  y  a-t-il 
encore  des  traces  de  l’existence  du  moulin? 

-  Comment  les  moulins  fonctionnent-ils? 

Demander  aux  eleves  de  decrire  un  moulin  a 
eau.  (Visiter  un  moulin  restaure  dans  votre 
localite  ou  dans  les  alentours.) 

Inviter  les  eleves  a  rechercher  l’origine  de  leur 
ville  ou  localite. 

Quel  a  ete  l’apport  des  Canadiens  frangais 
dans  le  developpement  de  leur  ville  ou  localite? 

Demander  aux  eleves  de  lire  Les  origines  de  Annexe  VI. 

Brantford. 

Expliquer  les  raisons  qui  ont  determine  le 
choix  de  son  emplacement? 

Donner  un  apergu  du  rythme  de  croissance 
normal  d’une  ville. 


Loyalistes  se  dirigeant  vers  le  Haut-Canada.  Dessin  de  C.W.  Jefferys 
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r 

Evaluation 

Ces  suggestions  relatives  a  1’evaluation  peuvent 
servir  a  verifier  dans  quelle  mesure  les  eleves 
ont  saisi  les  objectifs  de  l’unite  d’etude. 

1.  Essai  ou  expose  oral 

a)  Retracez  1’evolution  du  Haut-Canada  a 
partir  de  l’epoque  des  terres  sauvages  des 
annees  1790  jusqu’au  stade  de  developpement 
atteint  aux  environs  de  1850. 

b)  Les  epreuves  faisaient  partie  integrante  de  la 
vie  des  colons.  En  vous  basant  sur  les 
connaissances  acquises  dans  cette  unite 
d’etude,  expliquez  le  bien-fonde  de  cette 
affirmation. 

c)  Retracez  et  decrivez  les  differentes  colonies 
frangaises  etablies  dans  le  Haut-Canada  avant 
les  annees  1790. 

2.  Representation  picturale 

a)  Esquissez  une  serie  de  tableaux  illustrant  les 
etapes  du  developpement  du  Haut-Canada,  de 
l’epoque  des  terres  sauvages  des  annees  1790 
jusqu’au  stade  de  developpement  atteint  aux 
environs  de  1850. 

b)  Creez  une  bande  dessinee  qui  aura  pour 
sujet  une  famille  d’immigrants  et  montrez  : 

-  les  circonstances  qui  les  poussent  a  quitter  la 
Grande-Bretagne; 

-  les  problemes  qu’ils  affrontent  au  cours  de 
leur  voyage; 

-  l’exploitation  de  leur  ferme  dans  le  Haut- 
Canada. 

3.  Maquette 

Creez  une  maquette  a  trois  dimensions 
montrant  1’evolution  d’une  ferme-type  de 
pionnier  a  partir  de  la  construction  initiale  de 
la  ferme  jusqu’a  la  periode  de  developpement 
atteinte  vers  1850. 

4.  Lettres  ou  articles  de  journaux 

a)  Imaginez  que  vous  parcourez  le  Haut- 
Canada  aux  debuts  de  la  colonisation  d’une 
region  donnee.  Ecrivez  une  lettre  expliquant  la 
condition  des  colons.  Redigez  une  autre  lettre 
decrivant  la  meme  region  telle  que  vous 
l’auriez  trouvee  en  1850  et  notez  les 
changements  produits. 

b)  Imaginez  que  vous  etes  colon  dans  le  Haut- 
Canada  et  ecrivez  une  serie  de  lettres  a  un  ami 
dans  le  Bas-Canada  : 

-  une  lettre,  ecrite  avant  votre  depart, 
expliquant  les  raisons  qui  vous  poussent  a 
quitter  le  Bas-Canada; 

-  une  lettre  ecrite  de  votre  ferme,  ou  vous 
racontez  votre  voyage  du  Bas-Canada  a  votre 
lieu  de  residence  actuel; 

-  une  lettre  redigee  a  la  fin  de  votre  deuxieme 


annee,  qui  fait  etat  de  vos  realisations  et  des 
epreuves  que  vous  avez  du  surmonter; 

-  une  lettre  ecrite  dix  ans  plus  tard,  soulignant 
ce  que  vous  avez  accompli  et  decrivant  les 
villes  et  les  industries  qui  se  sont  developpees 
dans  votre  region  jusqu’a  ce  jour  (1850). 

c)  Ecrivez  un  article  pour  le  journal,  decrivant 
le  role  que  les  Canadiens  frangais  ont  joue 
dans  la  colonisation  du  Haut-Canada,  ou  bien 
un  article  dans  le  quotidien  local,  mentionnant 
l’apport  des  Canadiens  frangais  dans  le 
developpement  de  leur  ville. 


Brulage  du  bois  et  premieres  semailles  dans  la 
terre  defrichee.  Canadian  Illustrated  News. 
Hamilton,  16  mai  1863,  p.  9. 


Debasement  de  la  rue  Yonge,  1795.  Dessin  de 
C.W.  Jefferys. 
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Annexe  I 

Six  dans  le  meme  lit  :  Manchester,  Angleterre, 
1842 

On  comptait  seulement  413  families  dont  deux 
personnes  ou  moins  partageaient  le  meme  lit; 
le  nombre  de  families  ou  Ton  trouvait  plus  de 
deux  personnes  par  lit  etait  de  1  512  ...  II  y 
avait  63  families  ou  plus  de  cinq  a  six 
personnes,  enfants  et  adultes,  couchees  de  la 
tete  aux  pieds,  occupaient  le  meme  lit. 

-  Edwin  Chadwick,  Parliamentary  Papers,  Lords, 
Angleterre,  1842,  vol.  26,  p.  228.  Adaptation  libre. 

Annexe  II 

La  traversee  de  I’Atlantique 

En  moins  d’une  heure,  apres  que  nous  eumes 
leve  l’ancre,  tous  les  passagers  se  trouverent 
attaques,  comme  par  enchantement,  de  ces 
redoutables  nausees,  connues  sous  le  nom  de 
mal  de  mer,  et  que  je  crois  etre  Pinevitable 
partage  de  ceux  qui  voyagent  sur  mer  pour  la 
premiere  fois  :  pendant  environ  quinze  jours 
nous  fumes  tourmentes  par  cette  maladie,  et 
pendant  ce  temps,  un  grand  nombre  de  nos 
plus  zeles  partisans  de  l’emigration  auraient 
desire  ne  pas  avoir  quitte  leurs  paisibles 
demeures  .  .  . 

Pendant  les  huit  ou  dix  premiers  jours  de  notre 
voyage,  le  temps  etait  si  mauvais  et  les  vents 
tellement  contraires,  que  nous  ne  fimes  que 
peu  de  progres  .  .  . 

Le  21  juillet,  nous  jetames  1’ancre  devant  la 
cite  de  Quebec,  apres  une  traversee  de 
quarante-trois  jours  et  defni  :  pendant  cette 
courte  periode,  douze  de  nos  compagnons  de 
fortune  eurent  la  mer  pour  tombeau,  et  nous 
en  enterrames  un  plus  grand  nombre  encore 
dans  les  differentes  ties  formees  par  le  Saint- 
Laurent.  Tous  etaient  des  enfants  au-dessous 
de  quatorze  ans,  enfants  qui,  peu  de  jours 
avant  ce  changement  subit,  etaient  gais  et 
sains;  tous  l’espoir  et  les  delices  de  leurs 
parents. 

—  Edward  Allen  Talbot.  Cinq  annees  de  sejour  au 
Canada.  Tome  I,  (Paris,  Bouilland,  1825),  p.  6-7. 

Annexe  III 

La  solitude 

II  dit  qu’il  serait  tres  heureux  ici,  n’eut  ete  sa 
femme  qui  se  faisait  du  mauvais  sang  sur  son 
foyer  et  en  avait  la  nostalgie. 

Mais,  dis-je,  son  foyer  se  trouve  la  ou  vous 
vous  trouvez,  et  elle  devrait  etre  heureuse  de 
voir  que  les  choses  vont  mieux  pour  vous  et 
que  vous  jouissez  ici  de  plus  de  confort  et 
d’independance  que  vous  auriez  pu  esperer  en 
obtenir  au  vieux  pays. 


Oui,  c’est  vrai,  dit-il  avec  hesitation,  et  je  ne 
peux  dire  que  du  bien  de  ma  femme  :  je  n’ai 
rien  a  lui  reprocher;  il  est  naturel  qu’elle  broie 
du  noir,  car,  vous  comprenez,  elle  n’a  ni  amis 
ni  relations,  et  elle  ne  se  fait  pas  aux  habitudes 
d’ici;  au  pays  elle  avait  sa  mere  et  sa  soeur 
pour  lui  tenir  compagnie;  vous  comprenez, 
elles  habitaient  avec  nous.  Et  puis,  je  suis 
absent  toute  la  journee  a  m’occuper  de  mes 
affaires  et  elle  se  sent  tres  seule;  elle  est  tout  en 
pleurs  quand  je  rentre  le  soir  —  et  je  ne  sais 
vraiment  pas  quoi  faire! 

-  Anna  Jameson.  Winter  Studies  and  Summer  Rambles 
in  Canada.  Vol.  2,  p.  132-33.  Adaptation  libre. 

Annexe  IV 

Catherine  Aiken  —  Jeune  apprentie  fermiere 

Ce  contrat  atteste  que  Catherine  Aiken,  agee 
de  cinq  ans  le  vingt-neuvieme  jour  du  mois 
d’octobre  de  l’annee  mil  huit  cent  cinquante- 
cinq,  fille  de  Mary  Aiken  de  la  commune  de 
West  Gwillimbury,  dans  le  comte  de  Simcoe, 
Roliet,  consent,  d’un  commun  accord  avec  sa 
mere  precitee,  a  entrer  en  apprentissage  chez 
Wilson  Stodders,  fermier,  de  la  commune 
susdite  de  West  Gwillimbury,  pour  apprendre 
Part  des  travaux  domestiques  et  de  menage  et 
le  servir  a  1’instar  de  tout  apprenti  a  partir  de 
la  date  de  ces  presentes  jusqu’a  ce  qu’elle 
atteigne  vingt  et  un  ans,  ce  qui  surviendra  le 
29e  jour  du  mois  d’octobre  de  l’annee  mille 
huit  cent  soixante  et  onze,  soit  seize  ans,  un 
mois  et  dix-neuf  jours  a  accomplir  jusques  a 
terme,  durant  lesquels  ladite  apprentie  servira 
loyalement  son  maitre  et  sa  maitresse,  de  leurs 
secrets  gardera  le  silence  et  a  leurs  ordres 


Le  rouet.  Dessin  de  C.W.  Jefferys. 
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obeira  partout  et  toujours  de  bonne  grace  - 
elle  ne  portera  pas  prejudice  a  son  maitre 
susdit  et,  de  tout  son  pouvoir,  veillera  a  ne 
laisser  quiconque  lui  en  causer  ou  Ten  avertira 
sur-le-champ;  elle  ne  gaspillera  pas  la 
nourriture  de  son  maitre  susdit  et  n’en 
remettra  a  quiconque  par  des  moyens  illicites  - 
elle  ne  contractera  pas  mariage  avant 
l’expiration  dudit  terme;  elle  ne  jouera  pas, 
durant  ledit  terme,  sans  autorisation  de  son 
maitre  susdit,  aux  cartes,  aux  jeux  de  des  ou  a 
tout  autre  jeu  illegal  qui  pourrait  causer  a  son 
maitre  la  perte  de  ses  propres  biens  ou 
entrainer  la  perte  de  biens  d’autres  personnes; 
elle  n’effectuera  ni  achats  ni  ventes,  elle  ne 
frequentera  pas  les  tavernes  ou  les  maisons  de 
jeux  et  ne  s’absentera  pas  illicitement,  de  jour 
ou  de  nuit,  du  service  de  son  maitre  susdit 
mais,  partout  et  toujours,  comme  une 
apprentie  loyale,  elle  se  conduira  de  fa?on 
irreprochable  a  1’egard  de  son  maitre  et  de 
tous  durant  ledit  terme.  Et  ledit  Wilson 
Stodders,  en  consideration  des  services  loyaux 
fournis  par  ladite  apprentie  dans  l’art  des 
travaux  domestiques  et  de  menage,  et  du 
mieux  qu’il  peut,  se  chargera  ou  fera  assumer 
la  charge  de  l’apprentissage  et  de  l’instruction 
de  ladite  apprentie,  et  fera  le  necessaire  pour 
procurer  gite,  couvert,  habits  et  toutes  autres 
necessites  a  ladite  apprentie,  et  lui  assurera 
egalement  deux  ans  d’enseignement  scolaire  et 
au  terme  de  ladite  periode  d’apprentissage,  en 
remuneration  desdits  services,  lui  donnera  - 
deux  vaches,  un  lit  de  plume  avec  la  literie,  et 
pour  la  legitime  execution  de  chacun  desdits 
accords  et  stipulations,  chacune  desdites 
parties  est  astreinte  par  ces  presentes  a  une 
obligation  solidaire  vis-a-vis  de  l’autre  partie  et 
des  autres  personnes  mises  en  cause. 

En  temoignage  de  quoi,  les  parties  susmen- 
tionnees  de  ce  contrat  d’apprentissage  ont 
successivement  appose  leur  signature  en  ce 
dixieme  jour  de  septembre  de  l’annee  mil  huit 
cent  cinquante-cinq  de  notre  Seigneur. 

Signe,  scelle  et  delivre,  apres  lecture  et 
explication,  en  presence  de  : 

Richard  Callahan 

Wilson  Stodders 

Catherine  Aiken 

par  l’entremise  de  sa  mere  (sceau) 

Mary  Aiken  (sceau) 

William  Stoddart  (sceau) 

-  Miscellaneous  Papers,  les  archives  de  [’Ontario. 
Adaptation  libre. 


Annexe  V 

Voyage  par  la  route  en  1834 

En  1834,  Hamilton  etait  encore  une  tres  petite 
ville.  II  y  avait  eu  un  incendie  dans  la  rue 
principale  et  les  ruines  se  voyaient  encore. 
Hamilton  n’avait  rien  de  particulierement 
attrayant;  la  route  qui  menait  au  lac  etait  en 
mauvais  etat  et,  Pete,  la  penurie  d’eau  causait 
beaucoup  de  problemes  .  .  . 

Le  lendemain,  je  pris  la  diligence  (une  vulgaire 
charrette  a  bois)  pour  Guelph,  et  je  n’ai  jamais 
ete  autant  secoue  de  ma  vie.  L’un  des 
passagers  avait  mis  une  bouteille  de  whisky 
dans  la  poche  de  sa  queue  de  morue  :  nous 
n’avions  pas  parcouru  un  mille  qu’elle  etait 
cassee.  II  y  avait  dans  la  diligence  un  Anglais, 
qui,  par  la  suite,  s’etablit  pres  de  Guelph;  a  un 
ou  deux  milles  de  Dundas,  lui  et  moi  avons 
pris  le  parti  de  faire  la  route  a  pied.  La  foret 
semblait  si  haute  et  si  sombre  que  nous  nous 
sommes  munis  chacun  d’un  gros  baton  au  cas 
ou  nous  rencontrerions  un  ours.  La  route  a 
travers  les  bois  de  pin  etait  alors  des  plus 
inegales,  soit  que  Ton  se  heurtat  a  des  souches 
ou  des  racines,  soit  que  Ton  s’enfongat  dans 
des  trous,  avec  de  temps  a  autre  un  agreable 
changement  apporte  par  la  presence,  surtout 
apres  Puslinch,  de  petites  buttes  de  sable  et  de 
graviers. 

Je  n’ai  jamais  plus  fait  cette  route  en  diligence, 
sauf  une  fois  ou,  m’etant  coupe  le  pied,  je  ne 
pus  faire  autrement.  Les  croisees  de  chemins 
egalement  etaient  innombrables  et  mal  entre- 
tenues.  Au  Patterson’s  Inn,  nous  avons  dine 
du  fameux  plat  typiquement  canadien  - 
jambon  et  oeufs.  Apres  avoir  quitte  le  Red 
House,  nous  n’avons  pas  vu  une  seule  maison 
qui  eut  Pair  decent  jusqu’a  ce  que  nous 
approchames  de  Guelph,  ou  nous  sommes 
arrives  vers  dix-neuf  heures.  La,  je  me  suis 
rendu  au  « British  Coffee  House»  tenu  par 
Patrick  Keating. 

On  pouvait  encore  voir,  reverencieusement 
cloturee,  la  souche  du  premier  arbre  abattu 
dans  Guelph  meme.  La  maison  qui  frappait  le 
plus  a  Guelph  etait  le  «Priory»  -  je  suppose 
qu’elle  tenait  son  nom  de  M.  Prior,  agent  de  la 
Compagnie  du  Canada  a  Guelph  -  maintenant 
occupee  par  M.  David  Allan.  II  y  avait  eu 
aussi  un  incendie  a  Guelph  et  les  ruines 
noircies  etaient  encore  visibles. 
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Le  matin  du  quatre  juin,  vers  neuf  heures,  je 
pris  la  route  pour  Fergus;  je  me  rendis  bientot 
compte  que  tres  peu  de  gens  connaissaient  cet 
endroit.  J’avais  emprunte  la  route  d’Eramosa 
et  apres  l’avoir  quittee  a  ce  qu’on  appelait  la 
route  du  pont  Strickland,  le  premier  terrain 
deboise  que  je  rencontrai  dans  le  comte  de 
Nichol  fut  celui  de  M.  Dow.  Je  ne  sus  le  nom 
de  ces  endroits  qu’apres  avoir  rencontre  les 
gens  eux-memes.  La  premiere  personne  avec 
qui  je  fis  connaissance  a  Nichol  fut  Mme 
Thomas  Dow.  Elle  me  recommanda  de  suivre 
les  traces  d’un  incendie.  Je  commengai  done  a 
chercher  les  arbres  marques  par  le  feu,  mais  il 
y  en  avait  tant  que  je  m’egarai  bientot. 

-  A.D.  Ferrier,  Reminiscences  of  Canada  and  the  Early 
Days  of  Fergus,  2e  ed.  (Fergus:  Fergus  News  Record, 
1923),  p.  16.  Adaptation  libre. 

Annexe  VI 

Les  origines  de  Brantford 

Les  bateaux  a  vapeur  peuvent  naviguer  sur  la 
Grand  River,  du  Lac  Erie  au  point  de 
debarquement,  a  deux  milles  environ  de 
Brantford.  A  partir  de  la,  on  doit  creuser 
bientot  un  canal  jusqu’a  la  ville.  L’emplace- 
ment  actuel  de  Brantford  a  ete  choisi  en  raison 
meme  de  ces  rapides  qui  constituent  de  reels 
obstacles  a  la  navigation  mais  cependant  font 
tourner  un  certain  nombre  de  moulins  de 
premiere  importance  pour  la  region.  Ordinaire- 
ment,  les  villages  canadiens  se  developpent  de 
la  maniere  suivante  :  tout  d’abord,  sur  une 
riviere,  on  erige  une  scierie  et  un  moulin  a  ble 
pour  les  besoins  des  colons  eparpilles  dans  le 
voisinage;  puis  suivent  quelques  baraques  ou 
cabanes  construites  pour  les  travailleurs;  une 
epicerie,  une  taverne,  une  chapelle,  parfois  une 
ecole.  (Dans  le  Haut-Canada,  1’erection  d’une 
eglise  ou  d’une  chapelle  precede  generalement 
celle  d’une  ecole,  mais  le  moulin  et  la  taverne 
ont  invariablement  la  priorite  sur  les  deux.) 

-  Anna  Jameson,  Winter  Studies  and  Summer  Rambles 
in  Canada,  vol.  2,  p.  108-109.  Adaptation  libre. 


Ressources  a  l’intention  des 
enseignants 

A.  Immigration 

L’arrivee  des  colons  dans  le  Haut-Canada  n’est 
pas  un  evenement  isole,  sans  aucun  lien  avec 
l’histoire  de  l’Europe.  Au  contraire,  c’est  a 
cause  des  bouleversements  qui  secouaient 
l’Europe  et  1’Amerique  du  Nord  que  les  colons 
blancs  s’etablirent  le  long  des  rives  septen- 
trionales  du  Lac  Ontario  et  du  Lac  Erie.  Un 
bon  nombre  de  loyalistes  noirs,  hommes  libres 
et  esclaves,  s’installerent  egalement  dans  le 
Haut-Canada. 

II  est  important  que  les  eleves  puissent 
replacer  le  mode  de  vie  dans  le  Haut-Canada 
et  les  evenements  qui  s’y  sont  produits  entre 
1791  et  1841  dans  un  contexte  plus  global.  On 
peut  relier  etroitement  les  crises  sociales  de  la 
fin  du  dix-huitieme  siecle  a  la  Revolution 
franchise  qui  commenga  en  1789.  Le  principe 
meme  de  la  monarchic  etait  remis  en  question. 
L’autorite  royale  exercee  en  vertu  de  la 
croyance  que  les  rois  tenaient  leur  pouvoir  de 
Dieu  etait,  a  toutes  fins  pratiques,  sapee  par 
l’egalitarisme  de  la  Revolution.  La  sanglante  et 
fragile  democratic  de  la  France  revolutionnaire 
tirait  son  origine  de  nombreuses  causes  parmi 
lesquelles  la  Revolution  americaine  de  1776 
n’etait  pas  la  moindre.  Celle-ci  avait  permis  a 
beaucoup  de  soldats  frangais  d’avoir  un  apergu 
de  la  liberte  telle  que  la  concevaient  les 
Americains. 

Tres  peu  de  gens  s’etablirent  dans  le  Nouveau 
Monde  a  l’epoque  de  la  Revolution  frangaise, 
quoique  de  temps  a  autre  quelques  immigrants 
vinrent  renforcer  les  petits  noyaux  d’anglo- 
phones  installes  le  long  des  cotes  septen- 
trionales  du  lac  Ontario.  L’absence 
d’immigrants  europeens  permit  aux  loyalistes 
nouvellement  arrives  de  revendiquer  les  terres 
agricoles  et  d’etablir  une  presence  anglaise 
dans  ce  qui  restait  de  l’Amerique  du  Nord 
britannique. 

Au  moment  ou  Napoleon  prenait  le  pouvoir, 
en  1799,  les  relations  entre  la  Grande-Bretagne 
et  les  Etats-Unis  se  deteriorerent.  La  puissance 
navale  britannique  etait  incontestable  et  la 
frustration  ressentie  par  les  navigateurs 
americains  a  propos  du  droit  de  recherche 
exerce  par  les  Britanniques  en  haute  mer,  crea 
de  vives  tensions  le  long  de  la  frontiere 
canado-americaine. 

En  1812,  tandis  que  les  troupes  de  Napoleon 
battaient  en  retraite  en  Russie,  la  guerre  eclata 
entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis.  Le 
territoire  canadien  servit  de  theatre  d’opera- 


19 


tions  a  la  plus  grande  partie  de  cette  guerre. 
Celle-ci  se  revela  une  force  de  cohesion  pour  le 
Haut-Canada  et  contribua  enormement  a 
fusionner  les  groupes  disparates  de  la  colonie 
en  une  unite  loyale,  conservatrice  et 
monarchiste.  A  ce  moment-la,  on  observa  une 
reduction  de  la  friction  entre  Canadiens  anglais 
et  Canadiens  frangais. 

De  1791  a  1848,  la  population  du  Haut- 
Canada  passa  de  10  000  habitants  a  726  000. 

En  1791,  etant  donne  que  la  quasi-totalite  de 
la  population  etait  composee  de  loyalistes 
venus  des  Etats-Unis,  on  doit  attribuer  a 
d’autres  raisons  (taux  de  natalite,  autres 
groupes  d’immigrants)  cette  extraordinaire 
croissance  de  population  en  57  ans. 

La  plupart  des  immigrants  qui  s’etablirent 
dans  le  Haut-Canada  entre  1815  et  le  milieu 
des  annees  1850,  venaient  des  lies  Britan- 
niques.  Cette  emigration  etait  due  en  partie  a 
la  fin  des  guerres  napoleoniennes.  En  general, 
apres  une  longue  guerre,  les  pays  en  cause 
connaissent  de  graves  difficultes  economiques. 
Cette  situation  resulte  du  fait  qu’en  temps  de 
guerre,  l’economie  d’un  pays  est  orientee 
principalement  vers  la  production  de  materiel 
de  guerre.  On  developpe  les  industries  qui 
servent  a  cette  fin,  ce  qui  augmente  le  taux 
d’emploi.  La  guerre  terminee,  le  pays  reprend 
sa  production  du  temps  de  paix.  Les  hommes 
qui  reviennent  de  la  guerre  veulent 
recommencer  a  travailler  et  reprendre  une  vie 
normale. 

La  readaptation  fut  particulierement  difficile 
pour  les  soldats  qui  revenaient  des  guerres 
napoleoniennes.  Une  tres  grande  pauvrete 
regnait  dans  les  lies  Britanniques.  Le  taux  eleve 
de  chomage,  les  bas  salaires  et  le  deplacement 
de  milliers  de  gens  en  raison  des  revolutions 
agricole  et  industrielle  entrainerent  une 
immigration  massive  en  Amerique  du  Nord. 

Un  bon  nombre  d’immigrants  s’etablirent  aux 
Etats-Unis  oil  ils  trouverent  des  terres  a  bon 
marche  et  du  travail  dans  les  nouvelles  villes 
industrielles.  Par  la  suite,  les  immigrants  se 
rendirent  de  preference  au  Canada,  attires  par 
l’aide  que  leur  fournissait  la  Grande-Bretagne. 
Bon  nombre  d’immigrants  arriverent  les  mains 
vides.  Quelques-uns  avaient  reussi  a  reunir 
l’argent  necessaire  pour  le  voyage,  alors  que 
d’autres  avaient  du  compter  sur  l’aide  de 
parents  ou  d’amis.  La  plupart  d’entre  eux 
etaient  des  fermiers  depossedes,  des  soldats 
rendus  a  la  vie  civile,  des  artisans  ecossais  en 
chomage  et  des  Irlandais  sans  ressources.  Ils 
n’apportaient  avec  eux  aucun  bien  materiel  a 
part  leurs  effets  personnels.  Quelques-uns 
apporterent  le  cholera. 

A  mesure  que  la  situation  economique  des 
lies  Britanniques  se  deteriorait  au  cours  des 
annees  1820,  le  nombre  d’immigrants  s’etablis- 


sant  dans  le  Haut-Canada  augmentait  rapide- 
ment,  et  ceci  jusqu’au  milieu  des  annees  1830 
(1828  -  12  000;  1830  -  30  000;  1832  -  66  000). 
Apres  quoi,  on  observa  une  baisse  conside¬ 
rable.  De  1832  a  1836,  il  y  eut  beaucoup  de 
travail  dans  l’industrie  et  de  bonnes  recoltes  en 
Grande-Bretagne.  En  1837,  il  y  eut  une 
recession,  suivie  d’une  reprise  en  1838-1839. 

Au  debut  des  annees  1840,  les  lies  Britan¬ 
niques  souffrirent  enormement  d’une  crise 
agricole  doublee  d’une  depression  industrielle. 
L’introduction  du  commerce  libre  des  cereales 
(en  n’interdisant  pas  l’importation,  le 
gouvernement  ne  protegeait  pas  le  prix  des 
cereales)  fit  baisser  le  prix  du  pain.  Ce  qui  etait 
un  avantage  pour  les  citadins  ne  l’etait  pas 
pour  les  petits  fermiers,  les  metayers  et  les 
ouvriers  agricoles  qui  ne  pouvaient  plus  vivre 
du  seul  produit  de  leurs  recoltes.  L’usage  accru 
de  la  machine  provoqua  une  augmentation  du 
chomage  et  Ton  dut  depenser  des  millions  de 
livres  pour  venir  en  aide  aux  demunis.  Le 
gouvernement  encouragea  activement  l’immi- 
gration  en  Amerique  du  Nord  britannique 
pour  ameliorer  les  problemes  de  surpeuplement 
et  de  chomage.  Par  consequent,  1’immigration 
en  provenance  des  lies  Britanniques,  speciale- 
ment  d’lrlande,  reprit  au  milieu  des  annees 
1840,  ce  qui  amena  une  autre  vague  d’immi¬ 
grants  dans  le  Haut-Canada. 

Les  donnees  ci-dessus  montrent  que  les 
conditions  deplorables  qui  regnaient  en 
Grande-Bretagne  ont  eu  une  influence  directe 
sur  1’immigration  au  Canada.  Dans  cette  unite 
d’etude,  on  mettra  sur  pied  des  activites  qui 
permettront  aux  eleves  d’arriver  a  cette  impor- 
tante  conclusion. 


La  route  entre  Kingston  et  York,v.  1830. 
Aquarelle  de  Jas.  Cockburn. 
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B.  Concession  de  terres  dans  le  Haut-Canada 

Le  gouvernement  britannique  avait  soigneuse- 
ment  prepare  la  colonisation  et  le  developpe- 
ment  du  Haut-Canada.  La  Couronne  acheta 
d’abord  les  terres  aux  Indiens  par  des  traites, 
evitant  ainsi  le  risque  de  mecontenter  les 
autochtones,  un  probleme  que  connaissaient 
presque  tous  les  etats  americains.  Ces  terres  de 
la  Couronne  avaient  ete  arpentees  et  divisees 
en  comtes,  cantons  et  lots. 

Les  concessions  de  terres  dans  le  Haut- 
Canada  se  firent  selon  differents  criteres.  Les 
loyalistes  et  les  troupes  demobilisees  en 
regurent  gratuitement.  Chaque  chef  de  famille 
loyaliste  obtint  100  acres,  plus  50  acres  pour 
chacun  des  membres  de  sa  famille.  Un  celiba- 
taire  recevait  50  acres.  Cela  valait  la  peine  de 
se  marier  et  d’avoir  une  grande  famille. 

On  conceda  des  terres  aux  militaires 
demobilises  en  fonction  de  leur  rang.  Les 
simples  soldats  eurent  100  acres  plus  50  acres 
pour  chaque  membre  de  leur  famille,  tandis 
que  les  officiers  recevaient  pres  de  mille  acres. 
Ces  concessions  gratuites  s’appliquaient  aux 
soi-disant  terres  sauvages  situees  en  bordure  de 
la  colonie.  Un  bon  nombre  d’officiers  utili- 
serent  leur  solde  pour  acheter  des  terres  qui 
avaient  deja  ete  mises  en  valeur  dans  les 
districts  plus  anciens  et  plus  peuples,  situes 
pres  des  lacs  inferieurs. 

Toutefois,  la  vaste  majorite  des  immigrants 
n’avaient  pas  droit  aux  terres  concedees  et 
devaient  acheter  leurs  propres  terres.  Quelques- 
uns  d’entre  eux  avaient  pu,  grace  a  une  aide 
financiere,  se  porter  acquereurs  de  fermes  deja 
defrichees  et  rentables.  L’usage  le  plus 
repandu,  cependant,  etait  d’acquerir  un  lot 
dans  les  terres  sauvages  nouvellement 
arpentees.  C’est  dans  ces  regions  inexploitees 
que  les  pionniers  connurent  la  plupart  de  leurs 
epreuves  et  de  leurs  tribulations. 

Le  statut  social  jouait  un  grand  role  en  ce 
qui  concerne  le  type  de  terre  que  recevait  le 
colon  et,  plus  tard,  l’enregistrement  des  titres 
de  cette  terre.  On  favorisait  les  gens  riches  et 
ceux  qui  avaient  un  certain  rang  social.  Simcoe 
etait  persuade  que  la  stabilite  du  Haut-Canada 
dependait  de  la  possibility  d’y  attirer  des  immi¬ 
grants  de  la  meilleure  espece.  En  fait,  peu 
d’immigrants  furent  attires  par  la  promesse  de 
faveurs  speciales,  cependant,  ceux  qui  le  furent 
devinrent  la  cause  de  nombreux  conflits. 

Une  fois  le  lot  choisi,  l’immigrant  recevait 
un  permis  de  colonisation  qui  indiquait 
l’emplacement  exact  de  la  terre  et  les  obliga¬ 
tions  dont  il  devait  s’acquitter  avant  d’en 
devenir  proprietaire.  Elies  etaient  :  de  defricher 
et  cloturer  5  acres  pour  chaque  parcelle  de  100 
acres  concedee;  de  construire  une  maison 


d’habitation  de  16  pieds  sur  20  et  de  deblayer 
la  moitie  de  la  route  qui  passe  devant  chaque 
lot.  Tout  cela  devait  etre  accompli  dans  les 
deux  ans  qui  suivent  la  date  de  delivrance  du 
permis.  (W.A.  Fisher,  Legend  of  the  Drinking 
Gourd ,  p.  12.  Adaptation  libre.) 

Les  terres  d’un  canton  n’etaient  pas  toutes 
accessibles  a  la  colonisation.  L’Acte  constitu- 
tionnel  de  1791  reservait  un  lot  sur  sept  au 
clerge  anglican  et  un  autre  lot  sur  sept  a  la 
Couronne.  Ces  reserves  du  clerge  et  de  la 
Couronne,  dispersees  sur  tout  le  territoire, 
etaient  d’ordinaire  gardees  comme  source 
future  de  revenus,  lorsque  la  poussee  de 
l’immigration  ferait  augmenter  la  valeur  des 
terres.  Un  tel  procede  entrava  la  colonisation 
avant  1820.  Ces  reserves  n’etant  pas  exploitees, 
il  etait  inutile  de  construire  une  route  qui 
s’arretait  a  la  reserve  du  clerge. 

On  resolut  en  partie  ce  probleme  en  1825  en 
remettant  le  Huron  Tract  de  1’ouest  du  Haut- 
Canada  a  la  Compagnie  du  Canada,  1’une  des 
compagnies  foncieres  privees  qui  entreprit 
d’attirer  des  immigrants.  En  1826,  des  terres  de 
la  Couronne  furent  vendues  aux  encheres  et  les 
paiements  devaient  s’echelonner  sur  une 
certaine  periode  de  temps.  En  1827,  les 
reserves  du  clerge  furent  mises  en  vente  et 
toute  la  province  fut  au  fur  et  a  mesure 
ouverte  a  la  colonisation. 


Danse  villageoise,  Haut-Canada.  Dessin  de 
C.W.  Jefferys. 


Tire  de  Virginia  R.  Robeson,  ed.,  Upper  Canada  in  the  1830s.  (Toronto,  1EPC), 
1977).  Reimpression  autorisee. 
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Ressources  a  l’intention  des  eleves 

A.  Un  canton  typique  dans  le  Haut-Canada 
1829-1859 


< -  9  milles  - > 


Lots  de  la 
Couronne 


Lots  du  clerge 


Lots  a  coloniser 


Tire  de  Helen  1.  Cowan,  British  Immigration  Before  Confederation.  Canadian 
Historical  Association,  Fascicule  n°  22,  p.  19.  Reimpression  autorisee. 
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B.  Arrivees  a  Quebec  en  provenance  des 
Ties  Britanniques  1829-1859 

D’Angleterre  :  _ 

D’lrlande  :  _ 

D’Ecosse  :  . 


Milliers 


Population  du  Haut-Canada  1806-1851 

1806  -  71  000 
1814  -  95  000 
1825  -  158  000 
1831  -  237  000 
1840  -  432  000 
1851  -  952  000 
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